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MASTERS

LESERVICEAUGMENTE
DaniilMedvedev,quidisputeaujourd’huiunmatchcouperetfaceàRafaelNadal,

compterasursonservice,qu’ilaperfectionnénotammentviauneanalysebiomécanique
assistéeparordinateur,àRennes.Leservice3.0,c’estparici…

DENOTREENVOYÉSPÉCIAL

JULIENREBOULLET

RENNES–Nele luiditespas (il aime
tellement laFrance…),maissi ja-
maisRafaelNadals’incline toutà
l’heure face à Daniil Medvedev,
pour son deuxième match au
Masters,etqu’ilencaissepasmal
d’acesetdeservicesgagnants,ce
serapeut-êtreunpeula fautedes
Bretons. Il y adeuxans, leRusse
est en effet passé par Rennes,
justeaprèssonéliminationaupre-
mier tourdesqualifsàBercy.Son
coach français, Gilles Cervara,
croyait très fort (voir par ailleurs)
qu’il yavaitbeaucoupàgagneren
passantparKerLaan,uncampus
vertet vaste,oùonpourrait caser
une bonne douzaine de Roland-
Garros, posé à dix kilomètres de
Rennes.Là-bas,onapprendàde-
venir avocat, policier, ostéopathe
ouencoreingénieur.

À l’ÉcoleNationaleSupérieure
(ENS)età l’universitéRennes2, il
existeun laboratoireensciences
dusportuniqueenFrance(Labo-
ratoire M2S, pour Mouvement
SportSanté). LeStadeRennaisy
envoie régulièrement ses foot-
balleurseffectuerdestestsdevi-
vacitéetd’explosivité. Lessimu-
lations en réalité virtuelle s’y
développentdeplusenplusvite.
Et depuis quelques années, on
peut aussi venir y déposer son
service,afinqu’ilsubisseuncon-
trôletechniquecomplet.

Unesortedelabogéant
dusport,avec
sesvingt-troiscaméras
disséminéesàtrois
mètresdehauteur

L’idée demettre en place cette
analysebiomécaniquehigh-tech
à la recherche du geste parfait,
CarolineMartinlatientengrande

partiedesapropreexpériencede
joueuse.Etplusparticulièrement
deceregretden’avoir jamaispu
comptersurunserviceauniveau
durestedeson jeu,qui l’aportée
jusqu’au classement très hono-
rablede -15, auxportesdupro-
fessionnalisme,aumilieudesan-
nées2000.«J’étaisdans le top10
françaischezlesjuniors,maisavec
justeunemiseenjeu,sansaucune
percussion…»
À 33ans, elle est aujourd’hui

chercheuse au laboratoireM2S
et ça fait une décennie qu’elle
s’investit dans ledéveloppement
duprotocolequeplusd’unecen-
tainedejoueurs,quasiexclusive-
ment français pour l’instant, à
l’exception de Daniil Medvedev
donc,ontdéjàsuivi.
Audébut, c’était plutôt dubri-

colage,avecunéquipementpor-
tatifqu’elleavait trimbalé jusqu’à
Metz, durant le tournoi ATP, en

2010,avec IvanLjubicic comme
cobayede luxe.Depuisquelques
années,ellepeututiliser legym-
naseaccoléà l’ENS,unesortede
labo géant du sport, avec ses
vingt-troiscamérasdisséminées
àtroismètresdehauteur.

Uneheureetdemie
pourletest,
vingtheures
pourlerapport!

Lemoisdernier,onapuexpéri-
menter in vivo le processus. Il
fautd’abordêtreéquipédequa-
rante-six marqueurs sous la
formede billes réfléchissantes
disposées laplupartdutempsà
mêmelapeausurlespartiesdu
corps lesplussollicitéesparun
service,deschevillesà la têteen
passantpar ledos, lesépaules,
les coudes et lesmains. La ra-
quetteaussienestmunie.L’ob-
jectif est de recréer en 3D les

mouvementsdechaquemaillon
delachaînecorporelle.
Une foiséquipé, onoublie ra-

pidement cet attirail inhabituel
pour se concentrer sur son
rythmeetl’objectif:réussir5ser-
vicesàplatauT,puis5«kicks»et
enfin5slicesextérieurs.Le tout
avecderrière vousunassistant
juchésurunetableetarméd’un
radarpourajouter ladonnéevi-
tesse.
Derrière l’écran, les cher-

cheursenregistrent lesparamè-
tres de chaque service dans le
carré. Lasimulationestaussitôt
disponible.Onpeutrevoir leser-
vice,ouplutôtunamoncellement
depoints lumineuxqui redessi-
nent le mouvement. Les don-
nées récoltées permettront en-
suite de reconstituer les
segments,demesurertoutesles
pousséesmisesenœuvreaufur
et àmesure, de disséquer le

Le numéro 4 mondial,
Daniil Medvedev,
aperfectionné
sonservice après
êtrepassé à Rennes. !!
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«Voirlecorpshumaincommeunechaîne»
RENNES - La chercheuse Caroline
Martin, engagée dans une course à la
reconnaissance olympique via un
appel à projet en vue deParis 2024,
résume ce qu’il se passe pendant un
service: «Le service est un geste très
complexe parce qu’il implique
l’ensemble des segments du corps. Il
faut voir le corps humain commeune
chaîne constituée demaillons. La difficulté du
service est qu’il faut coordonner les différents
maillons (ou segments) et il faut que leur activation
intervienne au bonmoment. On doit, par exemple,
coordonner un lancer de balle avec une frappe,
donc le bras gauche avec le bras droit ;
synchroniser l’action des jambes avec celle du haut
du corps. Dans cette chaîne, un ordre proximo-

distal doit être respecté. C’est-à-dire
que les actions du corps doivent
commencer par les segments les plus
proches du sol pour remonter au fur et
àmesure, en passant par le tronc,
l’épaule, le bras, l’avant-bras, le
poignet, lamain et pour finir par le
segment le plus distal (éloigné du sol),
la raquette. Le but est de transférer un

maximumd’énergie d’un segment à l’autre. Ce qui
se passe souvent, en cas de blessure, c’est qu’un
des segments ne joue pas correctement son rôle.
S’il y a une défaillance au niveau d’une des jambes,
par exemple, c’est souvent compensé par le (ou les)
maillon(s) qui sui(ven)t dans la chaîne.Ça provoque
une surcharge. Abdos, épaule, coude et dos sont
les zones les plus vulnérables.» J.Re.

DENOTREENVOYÉSPÉCIAL

«Pourquoiavoirfaitappelaux
servicesdulaboratoireM2S?
J’étaisdansunedynamiquede
réflexionautourduservicede
Daniil;jetenaisàlefaire
progressersurcecoupparce
quejeneletrouvaispasassez
performant.Jel’accompagnaisà
pleintempsdepuispeuetj’avais
bienquelquespistesd’évolution
biomécaniqueentête,maisces
chosesquejevoyais,jesentais
queluineseconcentraitpas
assezdessus.Jevoulaisvalider
mesimpressionsetlui
permettredeconstaterparun
moyenplusscientifiquecequeje
pensaisdistinguer.Onm’avait
recommandéletravailde
CarolineMartin.Daniilm’afait
confianceetonyestallés.
Comments’estdéroulée
laséance?
Ilsontprocédéàtoutesles
mesures,commele
pourcentaged’activationde
chaquemuscle,lesimpactsdes
contraintesarticulaires,ledegré
desollicitationdesdifférentes

zones…Onapuévaluerletravail
detoutlecorpsdeDaniildurant
leservice.
Luiaviez-vousdonnédes
consignesparticulières?
Oui.Jem’intéressaisbeaucoup
autrajetdesaraquette.Je
voulaisvoirsi,enaugmentant
l’amplitude,çapouvaitapporter
plusd’accélérationpourmoins
decontraintes.Ilad’abordfait
sonservicedebasepuisdes
variantes,pleindeservices
différents:enpoussantplussur
unejambequel’autre,puis
l’inverse,eninsistantdavantage
surlaflexion,envariantla
hauteurdesonlancer...

“Ons’est renducompte
que, chezDaniil, trop
d’amplitudepouvait
perturber les sensations
et le transfert
d’énergie ,,

Sonlancerestd’ailleursassez
spécial,non?Ildonneparfois
l’impressiondenepasle
maîtriser.
ChezDaniil,certainslancers

sontfous,c’estvrai,mêmesiça
arrivemoinsqu’avant.Maisjel’ai
vufairequatrelancersdifférents
pourexécuterlemêmeservice
etêtrecapabledelamettre
quatrefoisdedans;alors,ce
n’estpasfacileàaccompagner.
Avez-vousobtenu
desréponses,àRennes?
Oui.Çanousapermisd’élaborer
unetrame,qu’onasuivie.
Lesecret,c’étaitquoi?
Ons’estrenducompteque,chez
Daniil,tropd’amplitudepouvait
perturberlessensationsetle
transfertd’énergie.Donc,ilfallait
trouverletrajetoptimal.Ilétait
plusgrandquecequ’ilfaisait
jusque-làmaispasaussigrand
quecequ’onpouvaitimaginer.
Carolinenousaremisun
supporttrèsclair,uneexcellente
basepourl’entraîneurqueje
suis.Jemesuischargédele
synthétiser.
Çaadonnédesrésultats
entournoi?
Çaamisdutempsàsemettreen
place;iln’yariendemagique.Ça
demandebeaucoupde
répétitions.Parfois,ilfaut
d’ailleursfranchiruncertain
seuilderépétitionsavantdevoir
apparaîtreunemodification
intéressante.Etc’estcequis’est
passépoursonservice,àpartir
del’été2018.Ilyaeudes
rechutes,etilyaencoreparfois
desmicro-ajustements.Lebut
restedestabiliserçaleplus
possible.
Certainsjoueurspassent
plusieursfoisàRennes
pourmesurerlesévolutions.
Çapourraitêtrevotrecas?
Jenesaispasmaisonestresté
encontactavecCaroline.Ilsfont
unsuperboulotlà-bas.Jeme
nourrisdesesrecherchespour
enrichirmaconnaissance.
J’aimeraisd’ailleurscréeravec
euxuneouverturesurd’autres
coupsqueleservice.Leretour,
parexemple…» J.Re.

«Çanousapermisd’élaborerune trame»
GillesCervara, l’entraîneurdeDaniilMedvedev,expliquecommentle

passageduRusseaulaboratoireM2Slesaaidésàoptimisersonservice.

lesblessuressemultipliaient.
Pierre Touzard, lui aussi en-

seignantdetennisetcollèguede
CarolineMartinàRennes,mène
uneétudesur leserviceplateau
(tamisorienté faceaucielavant
ledéclenchement), tropsouvent
présent chez les jeuneset sus-
pectédeprovoquerdesblessu-
resà l’épaule:«Nosétudesper-
mettent de vérifier scientifique-
ment des courants ou des
croyances qui circulent chez les
entraîneurs»,explique-t-il.
Les Australiens avaient pris

pasmal d’avance en termesde
publicationsscientifiquesautour
de la biomécanique du tennis,
mais les Frenchies de Rennes
permettentdepuisquelquesan-
néesderattraperleretard.Caro-

lineMartin, qui rêve depou-
voir testerRogerFedereren
personne, «parce que sur
l’écran, sûrement quebeau-
coup de paramètres s’allu-
meraient en vert», a encore
beaucoup d’idées en tête,
commecelle qui permettra
peut-être bientôt «une
modélisation musculo-
squelettiqueafind’affiner
les problématiques de
blessures en allant voir
comment ça se passe au
niveau de tel tendon oude
telmuscle.»Pourdebons
etloyauxservices. É

gestesous tous lesangles.Par
au-dessus,endessous,deface…
Pour lesscientifiques, leplus

dur commence après le test,
avec vingt à vingt-cinq heures
pour transcrireprécisément les
infosrécoltéesetrendreunrap-
portcomplet.Maispasbesoinde
plusdequelquessecondes,pour
ces yeuxexperts, avantdepou-
voirdresserunpremierdiagnos-
tic. En l’occurrence, ce jour-là:
attentionaurelaisd’appuiavecle
pieddroitquivient tropàcôtédu
gauche,parconséquent lahan-
chedroitedévissetroptôt,cequi
peutprovoquerdesdouleursab-
dominales;et lebrasgauchequi
retombeunpeutropviteaprèsle
lancerdeballe;etlajambeavant
plus fléchie que l’arrière alors
queçadevraitplutôtêtrelecon-
traire; et la bascule qui ne se
faitpas…Rienqueça?Onn’a
pasfaitlevoyagepourrien.

Lerêve?Tester
RogerFederer

«Augmenter» les services
n’est pas le seul objectif à
Rennes. La prévention est
l’autre priorité de ces re-
cherches, car ce coup est
particulièrement traumati-
sant, à l’image du lancer au
baseball, qui a entraîné la
création d’une clinique spé-
cialiséeauxÉtats-Unis tant

3
Une variation
d’à peine 3 degrés
dans l’angulation
de la raquette
aumoment de
l’impact transforme
largement un
service parfait
en faute.

Daniil Medvedev est équipé de marqueurs sur tout le corps, qui permettent de capter l’impact
sur chaque segment du corps de son geste de service puis de retranscrire le tout numériquement.
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